POFR J^ c GVl LLAV ME DE 

Maures Aduocat au Parlement de Bourdeaux t légiti- 
me administrateur des biens , & attions de Jehan 
Vincent de Maures fon fils: Et Damoifelle Clémence de 
Grauier authorifee au refus duâit de Maures fon rnary, 
héritiers testamentaires de la dame de Frefyech t deman- 
deurs en complainte & autres fins. 

Contre MeJJire François de Montferrand (îeur de Cancon % 
le fieur Vificomte de Fontcaude fon fils, £7* damoiftUes 
demande & EJther Dejcbelles, défendeurs. 

A Dame de Frefpech veufue du feu fieur 
de Montferrand premier Baron de Guyé- 
ne,ayât nourry & efleué dés fa plus tendre 
enfance ladite deGrauier, qu'elle atou- 
j\ fiours chérie .& afTe&ionneé , comme fa 
propre fille adoptiue, après l'auoir mariée 
audit de Maures dés l'an 98. & receu d'eux 
toute lafïiftence, deuoir & refped, que 
meritoit l'honneur da fa bienueuillance; 
Inftitua ladite Grauier & Maures fon fils fes héritiers ez biens 
qu'elle pofTedoit au pays d'Agenois feulement, qui n'eftoient 
que meubles , ou droites mobiliaircs & acquefts, par fon Tefta- 
mentfolennel, & affifté déroutes les formes & lolemnitez re- 
quifespour fa validité, en datte du \6. Septembre 1607. 

Il eft certain par la maxime générale du droid François, que 
les héritiers testamentaires font aufli bien faifis, comme ceux 
abinteflaty fansqu'illeurfoitbefoingd'aucuneaditiond'heredi- 
té,crétion ny autre folemnité du droid Romain, Se yen a ar- 
ticle expresen la Couftume de Guyenne & pays Bourdelois co- 
eeuen ces termes, Item le mort fiifît le <vif par quelque manière qu'il 
fuccede,parteJlamentoufansteftament:Etceluy qui Çuccede incontinent 
Apres le deces de celujji qui il/hccede^Jl en lapoJ/e/s'îo,en laquelle efioitle 
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treJpapAuiempsdeJott decesx tellement qu'il pourra intenter tout remè- 
de pojjcffoire. 

Ceft pourquoy,les demandeurs ayans trouué que le fieut de 
Cancon&fes fils, perfonnes du tout eftrangeres, &quinetou- 
choientd'aulcune parenté la defun&e tettatrice, s'eftoienttant 
par force & violence ouuerte, que par l'encremife de Iehan Ri- 
gou Notaire,emparezdu Chafteau& terre de Frefpech,meu- 
bles pretieux , armes, bleds, vins , beftiaux & autres chvfes, qui 
yeftoyenr, &en vn mot de toute l'hérédité; Ils formèrent leur 
complainte pardêuant le Senefchal d'Agenoys, ou après les 
reçu fations de tous les luges &aduocats,iufques au nombre de 
cinquante à foixante, Finalement ledit fieur de Cancon &fon 
filsauroient interietté autant d'appellations, qu'il fe feroit ren- 
du d'appointementsen la caufe, de manière qu'il a efté impof- 
llble aux demandeurs d'y auoir aucune Iuftice. 

La caufe deuolue par appel au Parlement de Bourdeaux,Ic 
fieur de Cancon preuoyant que fa violente inuafion deftituee 
de toute apparence & prétexte feroit de mauuaife odeur; Il pra- 
tique & mendie l'interuention defdites Bertrande & Efther 
Defehelles feeurs de ladite defundte teftatrice, qui fe preualent 
par fon deces de plufieurs terres & grands biens y qu'elle polTe- 
doitauBlaizois&: pays Chartrajn,&:ayatacheptéleursdroicts 
à Ces périls & fortunes , moyennant vnefommedeneant,il les 
fait inreruenirparrequefte du douziefme Ianuier 1608. «S; puis 
foubz leur nom demande par autre requefte, que defenfes 
foyent faites aux débiteurs héréditaires de payer ce qu'ils 
doibuent: De manière qu'il s'eft fait faire defenfes à hiy mefme 
de payer vne (omme de Trente mil liures &plus,dôt ileft rede- 
u.ibîe par obligation enuersl'heredite'. 

Cen'eftpasrout, carpour faire quitter aux demandeurs fa 
partie, comme on dir,par l'apprehêfion de la peine &c de ladef- 
penfe, &: en tout cas efioigner le payement de ce qu'il doibt, 
i! pourfuit vne interdidlion des Parlements de B ordeaux& To- 
lofe, & finalement vue euoeation & renuoyau Confcil,où la 
caufe retenue & reiglce,il n'y aforte defuittes & d'artifices 
qu'il n'ait mis en œuurepourrrauerferleiugemenc de la caufe, 
iufques à obtenir des lettres en forme d'examen à futur, depuis 
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la conteftation & règlement, pour donner quelque ombrage 
& vitieufe impreffion du teftament,par lequel les demandeurs 
ont efté inftituez héritiers. 

Aujourdhuy doncq le procez ayant prisfes formes malgré 
les trauerfes du fieur de Cancon , il eft queftion de iuger,fi le te- 
ftament eft bon& valable, ou non, car de la dépend leiuge- 
mentdetoutle refte. 

Orque le teftamentfoit bon & valable, folennel & afllfiéde 
toutedes formes requifes par la difpofition de droiét inl.bac Con> 
fùltiJsima,G"l. m teftamentis.de, teftament. la feule leâure en fera 
foy.Confequemment il eft vray de dire qu'il doibt fortir efFecî, 
& que , les demandeurs eftans héritiers es biens du pays d'A- 
genois,lefdites Delchelles fœurs ny peuuent rien prétendre, 
pource que ^uandiupoteft ex teftamento adïri hereditas , abinte- 
fiato non àeferturl. quandiu D. de adquir. velomït. 

D'ailleurslcfditesDefchellesayans fait ceffion & tranfport 
au (leur de Caneon de toutes leurs prétentions àfes périls & for- 
tune, fans aucune promette de garantie, ny reftitution de de- 
niers, elles ne font plus receuables adifputerledit teftament ni 
pretedre la fucceflion de leur fœur ab tnte/tat,puis qu'elle a cefté . 
Des frères & fceurs,come sôtJefdittesDefchelles de ladefun- 
tteT eftatrice non admittuntur ad inojftciofi cjuerdam , nifi turpiper/ô- 
ltafcriptaherede.l.Jr4trisvelfororis.& Ljrattes.C. Deinoff. le/i.Ccfte . 
tache ne fe rencontre point es perfonnes des demadeurs,enuers 
qui la defun&e teftatrice n'a efté portée d'afte&ion , que pour 
leurhonnefteté. 

Et quant au fieur de Cancon &: fes enfans, ce font perfonnes 
du tout cftrangcres,& qui n'ont autre droit dimpugner le tefta- 
ment,ou quereller l'hérédité que leur propre conuoitife Se vio- 
lenee,qui les rend non receuables. 

Onà voulu donner plufieurs atteintes & coups dé bec contre 
le teftament: mais il fe défend de luymefme, puis qu'il fubfifte 
fans eftre attaqué d'aucune infeription de faulx". &i partant tous 
lesfai&s defugge ftion &c autre fufpicion inutiles Sd vains .Teftes 
mm àefiàe tabukrum nïhil dkitur> aduerfiu feripturam interrogart non 
pojjknt. Paul. recept.Jenten.lib.î. fit. 15. 
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Si Maures euft tenu la voloté de la teftatrice captiue, & en so 

pouuoir,il n'auroit attëdu à la faire difpoferau dernier iour de fa 
viejainsfeferoitafleurede bonne heure: Mefmesluy ayant la- 
dite Dame fatâ l'honneur de fe retirer & loger en fa maifon, 
dans la ville d'Agen,plus de trois ans anant Ton decez, il fe feroic 
aiTeuré de meilleure heure. Et fi le teftament euft efté drefle' par 
luy, ou fuggeré, il fe feroit bien gardé d'y faire comprendre tant 
de légataires qu'il y a, iufques au nombre de xix. dont les legs 
aueclesdebtesreuiennentiplusde fept mille efeus. 

On aauflî voulu tirer Maures en enuie pour fa qualité d'Ad- 
uoeat, comme fi elle empefehoit &rendoit nulle l'inftitution, 
dont fa femme & fbn fils ont efté honorez par la defun&e Te- 
ftatrice: Mais outre qu'il ne fetrouuera point qu'il eut oneques 
poftule pour ladite Dame, ny eu la direction deïes affaires, 
ayant l'honneur d'eftre employé en autres charges publiques, 
qui font tout à fai cl diftraiàde l'exercice du barreau: Ilfai&à 
noter que ladite Dame n'auoit point de procès , & que fon affe- 
ction enuers les demandeurs auoit commencé long tempsau- 
parauantque Maures fut cogneu d'elle, aiant,comme dit eft, 
nourry &c efleué ladite Grauier dez fon enfance, ne plus ne 
moins que fi c'euft efté fa propre fille. 

Il s'enfuit donc que les demandeurs héritiers teftamentaires 
par vn bon & valable teftament,eftansfaifis par la Couftume gé- 
nérale de France, & fe voyant troublez Se deiettez de laiouif 
fance des chofes héréditaires par la force & violence du fieut 
deCancon, ont à bonne & iufte caufe formé leur complainte 
contre luy &C fon fils , qui les troublent, & ne leur ont iuf- 
ques icylaifle que la qualité' toute niie, & le vain nom d'heti- 
i\zt-,ReguUriterdefimeMdumeft{^\tN\^\^eumdemumtemripetitiih 
tte bereditatis,qui e vel iuspro herede ^vel pw pojfefiore pofîidet velrem 
hereditariam, luet minimum. 

LeConfeilverraquelefîcurde Cancon demeure d'accord 
de s'eftre emparé de fon auctoriré priuee du Chafteau Se terre de 
Frefpcch, & n'en apporte autre prétexte que certaine tranfa- 
ftiondu 2t. VIarsij'94- Mais il eft iuftifie au proces.que quand 
ceftetranfa&ionfubûfteroit, elle ne luy peuc donner que de 
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douze onces les trois en la toraiité de ladite terre & feigneurie 
deFrefpecli: d'autant qu'il n'y eftoit quelconque de l'hérédité 
de Gedeon de Montferrâd auquel appavtenoiêt de fon chef,& 
pour fa légitime, deuxonces en ladite terre, Et vneonce àcau- 
fede la fucceiïïon d'Ifabeau de Montferrand fafeeur. Lcstran- 
fa&ions ont leurs effe&s bornez par la circumfcrence de ce qui 
s'y traietc .Nonextendiïturadca, dequibus non fuit cogitatu .valgX.fi 
de certa.c.DeTran/acJ.Etpmsfous coulturde ladite trâfac~tion il 
nepeutrien pretendreaux baftiments& acquefts depuis faifts 
en ladite terre,ny aux meubles precieux,armes, grains, vins, be- 
ftiaux ) &: autres biens, qui eftoient dans ledit Chafleau,&donc 
toutesfois il s'eft emparé, &c les détient par force &: violence. 

Il a voulu dire que pour raifond'iceux les demandeurs ont- 
mal formé leur complainte: Mais la refponfe eft promptc.qu'il 
s'agit d'vniuerfité de meubles,pour laquelle la Complaindte a 
lieu fclon noftre vfage. Car bien qu'en France complainte 
n'ait lieu pour choie mobiliaire feule, Toutesfois nos Iurifcon- 
fultes&Ptacliciens François tiennent, Que quand le meuble 
vient en contequence de l'immeuble par vn droict& moyen, 
comme d'vne maifon,en laquelle font meubles, ou en cas de 
fuccelTion , en ce cas la complainÊte a lieu . LaCouftume de 
Poi&ou art. ceci, de Sens arc.cxvi. de Bourbonnois article 
xci. d'Orléans art. c ce clxxx ix. &la difpofition de droiâ 
iftl.i. § plane. & 7. 3 § . confèquetiter. D. de vi & vï. arm. nempe fîrei 
foliauedatitres mobiles.Lcs, demandeurs font en ces termes, eftans 
troublez en la pofTeiTion& iouyflTance de l'vniuerfué de tous 
les meubles de ladite deffunéte eftans en fa maifon &c Chafteau 
deFrefpech. C'eft pourquoy le trouble eftant bieniuftiflé, ils 
doiuenteiïre maintenus & gardez au. droift de ladite hérédité, 
frui£ts profits & émoluments d'icel le, auecdefpens,dommages 
&interefis, A quoy ils concluent, eftans fondez en vnbonte» 
ftamentjlaplusfauorablede toutes les difpoGtions humaines. 

Monfieurde Remefortfîeurdela Grilliere, Rapporteur. 

MONSIGOT, 
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